
Saviez-vous que… 
 
 

                         
 

Sommes-nous trop optimistes? 
 

L’humanité n’a jamais connu autant de progrès qu’au cours des siècles derniers. 
L’espérance de vie, les conditions économiques et sociales se sont grandement 
améliorés un peu partout dans le monde. Les recherches et la technologie nous 
permettent de croire en un monde encore meilleur. Et pourtant… 
 

Il y a plusieurs domaines où il semble que des intérêts économiques ou politiques 
prévalent sur le bien commun. Un de ces domaines est celui de l’écologie. 
Pollution, destructions de nos écosystèmes, augmentation alarmantes des taux de 
CO2 et de méthane dans l’atmosphère, changements climatiques perturbateurs, 
disparition d’espèces animales et végétales; autant de sujets préoccupants.  
 

Un autre domaine inquiétant est celui de l’agroalimentaire. Diversité agricole 
compromise par l’emprise de la multinationale Bayer/(Mosanto), application 
inappropriée de pesticides pour faciliter les récoltes, utilisation d’antibiotiques pour 
la croissance des animaux alors que nous approchons à grands pas vers des 
bactéries résistantes à tous nos traitements, utilisation animale d’antibiotiques qui 
devraient être réservés exclusivement pour le traitement des êtres humains; autant 
de préoccupations graves pour l’avenir de notre espèce.    
 

Des compagnies pharmaceutiques profitent largement de la vente d’antibiotiques 
pour usage animal et délaissent la recherche de nouveaux antibiotiques pour les 
humains parce que cela est très onéreux et rapporte beaucoup moins de revenus que 
leurs autres champs d’exploitation.  
 

Des politiciens cèdent aux puissants groupes de pression formés d’agriculteurs et 
d’éleveurs qui s’opposent à la mise en place de règlements destinés à protéger la 
santé des individus parce que ces règlements nuiraient à leurs intérêts économiques; 
d’où l’importance de choisir comme gouvernants des personnes intègres et 
responsables. 
 

Malgré les nombreux signaux d’alarme et les avertissements des scientifiques, on 
tarde à apporter les correctifs qui s’imposent. 
 
 

…c’est aussi à nous d’agir par nos votes et notre mode de vie responsable. 


